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Le Crotoy, baie de Somme.

Une légende raconte qu’au large de ce petit port repose toujours une étrange 
épave. Pour percer ce mystère, remontons le temps et partons à la rencontre 
d’un écrivain qui imaginait des histoires extraordinaires...
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Jules ! Où 
êtes-vous ? Ici ! Dans  

le bureau.

Le Crotoy, 1865. Tenez, c’est pour vous, 
une lettre de George Sand.

Merci, ma chère. 
Que peut bien me vouloir 
cette célèbre auteure ?

Vous verrez bien.

Eh bien, mon ami, qu’y a-t-il  
de si drôle ?

Elle aime beaucoup mes récits  
et figurez-vous qu’elle voudrait  

que j’en écrive un qui se déroule... 
devinez où ! « Sous les eaux ! »  

« Avec des appareils  
de plongeurs », précise-t-elle !
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Quelle imagination ! 
Bon, je vous laisse 
à vos aventures.  
Nous déjeunons  
dans une heure.

« Le Plongeur : premier sous- 
marin de la Marine française,  

lancé en 1863, propulsion  
mécanique, etc. » Intéressant...

Pourquoi pas, après tout ?  
Je vais écrire à Paul pour lui 

faire part de cette idée.

Ah ! J’ai trouvé !

Et après quelques recherches...

Un voyage « sous les eaux »...
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Vous ne déjeunez pas ? Non, je n’ai pas très faim. 
Je vais poster ce courrier 

pour mon frère et j’en profiterai 
pour me promener un peu.

Nous y voilà.

Parfait.

Et, maintenant, ma petite 
promenade quotidienne. Allons 

prendre le bon air !

Ça partira par le train de ce soir.
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M’sieur. Bonjour.

Vous êtes nouveau  
dans l’coin ?

J’ai loué une maison ici,  
car mon fils a des soucis de santé, 

et notre médecin lui a conseillé 
des séjours en bord de mer.
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Permettez-moi de me présenter : 
Jules Verne.

Alexandre Delong. Mais, 
ici, tout l’monde  
m’appelle Sandre.

... Bon, j’vais continuer  
mon tour. À tantôt,  

m’sieur Verne !

Puis-je vous accompagner ?  
Je partais justement me promener.

Bah ! Si vous voulez !

Vous êtes marin ?

Non, j’suis garde-juré.  
J’surveille la pêche, quoi.

Mais, avant, j’étais marin.
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Ah, marin !... J’en ai tellement 
rêvé qu’à 11 ans je me suis engagé 

comme mousse sur un bateau  
en partance pour les Indes !

Mon père a tout juste  
eu le temps de me rattraper  

à Paimpol ! HA ! HA ! HA !

Ben, il a bien eu raison, 
vot’ père !

Je ne sais pas. Mon frère  
est devenu capitaine. Il découvre  
le monde ! Moi, je ne  voyage 

qu’avec  
ma plume...

Mon éditeur appelle ça des « Voyages  
extraordinaires ». Dans les airs,  

au centre de la Terre, etc.
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Mais, bientôt, je voyagerai 
peut-être SOUS les mers ! Ne riez pas ! Imaginez des engins 

capables d’aller à la découverte  
des profondeurs ! Une révolution !

Ça m’rappelle une histoire  
qui s’est passée dans l’coin  
y a une trentaine d’années !

À peine accosté, il est allé  
chercher des poids  

chez l’boucher...

Un jour, un nommé Petit est  
arrivé d’Amiens à Saint- 
Valéry en passant 
par l’canal.

Il les a mis dans son rafiot,  
il a fermé la porte, pis y s’est  

enfoncé dans l’eau.

Et ?
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Y z’ont retrouvé l’engin 
le lendemain à marée basse. 
Petit était resté dedans. 

Asphyxié, y paraît...

C’est terrible... Je vais me  
documenter à ce sujet. Cela me 
sera peut-être utile pour mon 

futur roman sous les eaux.

Un grand merci  
pour cette balade, monsieur 

Delong. C’était un vrai plaisir !

De rien, 
m’sieur !

Si vous voulez, un d’ces quatre, 
j’pourrai vous emmener  

en mer ?
J’en serais enchanté !
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